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REMARQUES SUR LA COMPOSITION 

DE LA FA UNE DES LAMELLIBRANCHES TANGANIKIENS 


ET SUR LEUR DISTRIBUTION ECOLOGIQUE 


L'irnportante collection de lamellibranches recueillis dans Ie lac Tanganika 
ou sur Sf'S rives C6 ) m'a permis de classer de nombreuses formes ecologiques dans 
leurs especes respectives. Parmi les nombreuses especes que les auteurs creerent 
souvent d'apres des echantillons jeunes ou d'apres une valve ou deux, depareillees 
et plus ou moins en bon etat, j'en retiens quatorze especes et varietes nettement 
caracterisees qui furen t detaillees dans Ie chapitre precedent. Treize sont libres 
et une (douteuse) est fixee (Ethel'ia); aucune ne peut etre distinguee comme 
thalassolde ou halolimnique. 

Les determinations specifiques sont basees non seulement sur lescaracteres 
de la coquille, mais egalement, dans la mesure du possible, sur la structure ana­
tomique du jeune et de l'adulte. En effet, les facteurs externes peuvent fa<;onner 
la coquille au point de l'individualiser; mais ils agissent peu sur les parties 
11lo11es, morphoIogiquement plus constantes. 

II faut distinguer les especes qui vivent dans Ie lac Tanganika meme et 
celles qui, habitant normalement l'estuaire des rivieres avoisinantes, se trouvent 
parfois a l'etat de coquilles mortes et de valves isoIees dans les eaux du lac, OU 
elles ont ele entrainees. Dans ce dernier groupe peuvent se classer : Corbicula 
fluminalis (0. F . .M ULLER), Aspatharia mbens (LAMARCK) (1), Sph(uium hart­
manni congicum HAAS e7), Pisidium oiraudi BOURGUIGNAT et Parreysia nyassaen­
sis (LEA). Les quatre premieres especes sont largement distribuees dans les eaux 
du Congo helge avoisinant Ie lac Tanganika; P. nyassaensis n'a ete signaIee que 
dans lc lac Nyasa et son affluent. Aucune d'entre eUes ne possede une forme 
adapU~e au milieu lacustre si special du lac Tanganika. Toutes, elles constrastent 
avec les formes elldemiques actuelles et la barriere tendue entre les lamelli ­

(26) 1,e niveau du lac 'l'anganika a subi des fluctuations plus ou moins importantes 
(E. J. DEVROEY, 1949). E11es ont laisse actue11ement it decouvert des plaines sablonneuses 
entrecoupees d'8tangs qui bordent soit Ie fond des baies it pente douce (Tembwe, Sumbu, 
Toa, Kirando), soit des rives peu abruptes (Rumonge, Moba, Pala). On y trouve de nom­
breuses coquilles subfossiles appartenant aux especes actuelles. 

(21) Mentionnee pour la premiere fois dans les parages du lac Tanganika. 
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branches du lac et ceux des rivieres avoisinantes est nette. Aussi l'origine de leurs 
representants tanganikiens ne doH-elle pas etre recherchec exclusivement dans les 
affluents actuels du lac. Les especes qui y vivent maintenant sont d'origine tres 
ancienne. 

Les especes non tanganikiennes vi vent dans les grands estuaires, so it dans 
les courants (A spatharia) , so it dans les anses calmes (Col'bicula, Sphrerium, 
Pisidium, Pal'f'eysia). Toutefois, dans Ie lac, on trouve des exemplaires morts de 
Pisidies et de Corbicules jusqu'a respectivement 116 et 110 m de profondeur. 
On peut supposeI' qu'un jour on draguera des exemplaires vivants de ces especes 
dans les depressions qui prolongent les thalwegs des affluents et OU l'eau plus 
froide des rivieres tributaires coule sur une certaine distance sans se melanger 
a celIe du lac. Actuellement, on assiste d'ailleurs a une periode favorable a une 
colonisation du lac par les Corbicula, les Pisidium et les Sphrerium, dont les 
embryons et les jeunes individus y SOllt certainement entralnes en meme temps 
que les coquilles mortes. Dans les zones ou se melangent l'eau des rivieres et 
celIe du lac, on peut envisager que certains jeunes lamellibranches parviendront 
peut-etre a s'adaptel' progressivement aux nouvelles conditions chimiques du 
milieu ambiant. Ainsi se creera une forme qui, finalement, resistera dans l'eau 
du lac meme et une nouvelle espcce s'accommodera et s'adaptera dans Ie lac 
Tanganika. 

En ce qui concerne Aspatharia kirki (28) et Ethel'ia elliptica, la petite quan­
tite de coquilles ou de valves recueillies, ainsi que l'imprecision de leur endroit 
d'origine, ne permettent pas de certifier que ces especes appartiennent a la faune 
du lac meme. En effet, d'une part, les valves d'Etheria signalees de Moliro sem­
blent n'avoir pas ete recoItees dans cette localite. D'autre part, l'indication Pala 
est trop vague et ne situe pas l'habitat exact d'Aspatharia kirki, dont les valves 
peuvent provenir soit des eaux ou de la rive du lac, soit de l'estuaire ou des rives 
de la grande riviere Lufuko. 

Parmi les six especes et la variete qui habitent certainement les eaux memes 
du lac, cinq, que je considere comme endemiques (Crelatura burtoni, Mutelci 
soleni/ol'mis, lridina spekii, Moncetia lavigeriana, Pseudospatha tanganyicensis), 
ne se rencontrent que dans Ie lac Tanganika; une (Brazzrea anceyi) a ete mention­
nee dans Ie lac Victoria et une (la variete calathus de Crelatura regyptiaca) appar­
tient aune espece qui compte de nombreux representants dans Ie lac Albert, Ie 
lac Rodolphe et dans la region du Nil. De telles constatations autorisent a presu­
mer une relation ancienne entre Ie lac Tanganika et Ie lac J\yasa, d'une part, 
et Ie lac Victoria, d'autre part. Mais l'hypothese d'une faune marine directe etant 
ecartee, faut-il supposeI' que Ie lac Tanganika fut uni temporairement et a des 
epoques differentes, i'oit au lac ~yasa par l'intermediaire du lac Rukwa, soit 
au lac Victoria directement par la ~Ialagarasi ou indirectement par la vallee du 
Nil et celIe des GrabensP Doit-on piutOt penser, avec L. GERMAIN (1913-1920), 

(28) Mentionnee pour la premiere fois a propos du lac Tanganika. 
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que les immenses reservoirs des lacs Tungallika, Victoria et l"yasa confluereni 
tous ensemble et en meme temps avec Ie Congo moyen et superieur pour former 
une immense nappe d'eau continue avant les gigantesques bouleversements 
geologiques qui fayonnerent la region centrale de l'Afriqlle orientale, la region 
des Grabens? D'autres chercheurs n'y croient pas. lIs imagillent (J. ROGER, 1944) 
« un reseau hydrobiologique avec echanges faciles dans l'ensemhle et particu­
lierement etroits dans certaines regions», comme eela se marque actuellement 
dans la region situee au ~ud du lac Victoria. Sur la crete du partage des eaux, 
les ruisseaux tributaires soit till lac Victoria, soit de la :\lalagarasi, principal 
affluent du lac Tangani~a, coulent l'un a cote de l'autre. II suffirait,semble-t-il, 
(l'un cataclysme pour que les eaux du lac Victoria s'epanchenL dans la :\Ialagarasi 
ct, par son intermediaire, dans Ie lac Tanganika. Presentement, les renseigne­
ments fournis par la geologie lIe resolvent pas Ie problt~me d'ordre general des 
relations anciennes entre les differents reseaux hydrobiologiques africains 
actuels. Dans l'etat actuel de nos connaissances, on peut seulement dire que la 
majorite des geologues estiment qu'avant l'isolement du lac TaJlganika, la vallee 
dll Nil (en relation avec Ie lac Victoria) continuait la vallee du Tanganika. Des 
indications zoogeographiques corroborent cette opinion. 

Les observations de la mission hydrobiologique tendent a demontrer qu'a 
plusieurs reprises au cours de son histoire, Ie peuplement du lac a rIu s'effectuer 
par des immigrations e9 ); les lamellibranches, principalement du systeme nilo­
tique, ont emprunte une voie de communication Nil-Victoria ou Nil-Kivu­
Tanganika pour peupler cette masse d'eau de grande etendue, longtemps isoIee 
sans ecoulement, sujette a d'amples variations de niveau et par consequent de 
salinite. Ainsi, CceZatu7'a (Grandidiel'ia) bUl'toni tres evolue offre de nombreuses 
affinites avec des Ccelatura moins evolues du systeme nilotique et les marques 
des changements subis par cette espece prouvent que son introduction dans Ie 
lac semble beaucoup plus ancienne que celle de Brazzcea anceyi et de CcelatuT'a 
(Ccelatnra) cegyptiaca, qui a donne la variete calathus. La presence simultanee 
de descendants anciens et recents du genre fluviatile, Ccelatlll'a du l\il, s'explique 
comme Ia consequence d'invasions successives par la voie des affluents et des 
effluents permanents ou temporaires du lac. 

Quoique l'indigence de nos connaissances relatives a l'anatomie et a la mor­
phologie des lamellibranches endemiques du lac Tanganika ne permette pas de 
preciser les affinites phyIetiques de ces especes, on se rend compte cependant de 
ce qu'elles derivent d'especes provenant du systeme fluviatile nilotique. Au cours 
de leur long isolement dans Ie lac Tanganika, ces lamellibranches ont subi une 
evolution propre, dans un milieu qui acquit progressivement une composition 
particuliere. eet isolement explique Ia proportion elevee des especes endemiques : 
6 sur 14 (voir p. 7). Tres riches en individus, mais peu nombreux en especes, 

(29) L'influence de la faune du Nil sur Ie peuplement du Tanganika se trouve con­
firmee par ailleurs dans une etude recente effectuee par M. POLL (1946) sur des animaux 
aussi vagabonds que les poissons. 
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les lamellibranches vivant dans Ie lac Tanganika ont une distribution horizon­
tale trps vaste, interessant toute la peripherie du lac. De plus, ils peuplent les 
fonds depuis la limite superficielle de l'eau jusqu'a une profondeur oscillant 
autour de 100 m et ils suivent les eaux du lac dans leurs montees ou leurs retraits 
annue]s ou periodiques. Cependant, comme il n'existe pas de man~es journa­
lieres perccptibles dans Ie lac, les parties superficielles des pI ages emergees de 
1a rive ne sont pas soumises it un flux et un reflux rythmiques de l'eau; les lamel­
libranches n'y vivent pas. Certes, on constate 10calenH'f1t des extensions momen­
tanees Ju plan de l'eau sous l'influence de vents qui soufflent pendant un certain 
temps avec plus ou moins de violence; mais ces phenomenes temporaires cessent 
avec les vents et n'influent pas sur la distribution vertic ale des lamellibranches. 
En ne cOllsiderant que les specimens recueillis vivants, on s'apercoit que 
Crelatura (G.) bnrtoni frequente toutes les sortes de fonds meubles depuis la 
surface jusqu'a 100 m de profondeur. On recolte Pse(uiospatha dans les fonds 
vaseux des endroits abrites, Iridina dans les fonds sableux de la zone de brassage 
et Braucea dans les fonds vaseux jusqu'a 40 m de profondeur sous la zone d'agita­
tion de l'eau. Les difficultes multiples rencontrees au cours de la determination 
des especes du lac Tanganika m'a incite a essayer de discerner les causes de la 
diversite des formes examinees. Les grandes series de coquilles etudiees m'ont 
convaincu de ce que les nombreuses varietes ou sous-especes d'une espece, 
decrites comme autant d'especes differelltes par certains auteurs anciens, ne sont 
en. Tealite que des formes cecologiques locales soumises a l'influence directe du 
milieu qui Ies modele au cours de leur croissance et specialement adaptees aux 
conditions dans lesquelles elles vi vent. 

A I'etat adulte, les lamellibranches, animaux sedentaires, circulent peu. 
Us ne s(' propagent effectivement et ils ne peuplcnt de nouvelles regions qu'a 
l'etat larvaire. Partout ou leurs larves peuvent arriver soit directement, soit indi­
rectement par l'intermediaire d'autres organismes (poissons, oiseaux, hommes), 
partout 0l'1 elles trouvent des conditions d'existence favorables, elles s'installent 
et, sous l'influence du nouveau milieu, elles acquierent toutes les varietes mor­
phologiques en puis!'ance dans lcur lig-nee specifiqllc. 

Un exemple typique du polymorphisme de Ia coquille est fourni par Ie 
lamellibranche marin Cardium edule LINNE, dont l'cecologie rappelle celIe des 
tanganikiens. Sans eliminer Ie role important, joue eventuellement par les varia­
tions qui resultent de la constitution genetique des individus, D. PCRcnoN (1939) 
a demontre que les variations constatees chez Cardium dependent des facteurs 
elu milieu : salinite et nature du substrat (30). 

("0) L'habitat du Cardium est un sable marin intertidal d'une salinite normale et 
soumis a une violente action des vagues. Normalement, sa coquille, plus ou moins syme­
trique, epaisse, lourde, s'ornemente de 23-27 fortes cotes rayonnantes separees par de fins 
sillons transversaux et sculptees de nombreuses cotes transverses. Plus Ie milieu differe 
de lanormale, plus les differences dans la coquille s'accentuent : 

a) Dans une eau, soit supersaline soit saumatre c'est-a-dire de concentration plus 
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Le chimi8te J. KUFFEltATH, membre de 1'expedition beIge a C'onstate que, 
dans Ie lac Tanganika, la composition chimique de l'eau est extremement homo­
gene, saur certaines anomalies locales dans les bail's et les estuaires et sauf les 
modifications dues a l'activite biologique acrobie superficielle. L'eau ne renferme 
aucun element special, mais elle presente des rapports inverses qui en font un 
type particulier. Qualitativement, elle differe beaucoup de celIe des rivieres 
affluentes. Au point de vue quantitatif, ses constituants chimiques varient peu 
sensiblement d'une region a l'autre et d'un niveau a l'autre. Toutefois, sous 
1'action de la Ruzizi et de la Malagarasi, 1e hassin Nord est legerement plus riche 
que Ie bassin Sud. 

Dans ce lac tropical profond, oil des courants de convection dus a des diffe­
rences thermiques saisonnieres n'existent pas, la couche aerobic se manifeste 
sur une epaisseur de 200 III en moyenne. A partir de 400 m les eaux profondes 
ont une composition uniforrne; elll'~ lie montrent aUCUI1e ~tratif.ication, ni chi­
mique ni thermique. 

Les elements chimique~ necessaires 11 la formation de la coquille s'y trouvent 
en quantite faible mais assez constante. Les differences chimiques minimes dues 
it des conditions locales lie justifient pas une reduction dans l'epaisseur et dans 
Ie poids des coquilles. Sauf dans leI' parages de l'embouchure des eaux tributaires, 
les conditions chimiques vitales montrent donc une constance remarquable. 

La composition de 1'eau du lac, oil Ie facteur temperature ne joue qu'un role 
tres restreint, sinon nul, n'influe pas sur la variabilite des coquilles chez les 
lamellibranches. Ces animaux vivent generalement enfonces dans Ie sol, oil leur 
faible faculte de locomotion ne leur permet que des deplacements limites. Aussi 
les lamellibranches, les plus lourds et les moins mobiles parmi les mollusques, 
sont les plus sensibles aux variations du milieu liquide dans lequel ils passent 
toutc le1ll' existence. Leur inertie ne leur permet pas d'echapper aisement aux 
perturbations meme nefastes du milieu. Comme dans Ie lac Tanganika, les 
biotopes de configuration et de composition constantes n'offrent pas de transi­

basse que la normale et variable, les coquilles de Cardiu1n montrent une asymMrie 
prononcee. 

b) Le nomure de c(')tcs rayonnantes est independant de l'age des individus mais en 
relation avec Ie milieu. Les individus provenant des sables marins possectent plus de 
cotes que ceux des estuaires vaseux et calmes, de sorte que si la salinite est basse et Ie 
substrat vaseux, Ie nombre des cotes est Ie plus faible. 

c) Dans un pool peu profond d'eau saum<itre, soustraite it l'action des vagues 
(Bawdsey, Sussex), les coquilles tres lege res se brisent sous les doigts; leurs sillons 
sont aussi larges que les cotes. Les 16-23 cotes rayonnantes presentent des cretes transver­
sales, seulement sur la partie anterieure des valves, rna is les quatre premieres cotes ante­
rieures restent lisses. 

d) Vne asymetrie initiale, qui semble due it une metamorphose retardee de la larve 
pelagique, caracterise les coquilles qui se deposent sur un fond meuble. Elle tend it 
s'accentuer surtout au cours de la premiere annee. Par la suite, elle se developpe si .le 
milieu est calme ou vaseux, pour atteindre son maximum dans les pools d'eau saumatre. 
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tion brusque, les lamellibranches ne peuvent guere changer d'habitat. Les autres 
conditions etant identiques, Ie sol exerce une action mecanique directe, prepon­
deranlc sur la coquille, ce squelette externe. Cette action provoque des change­
ments dans la forme norma]e et typique des valves de chaque espece, change­
ments qui meUent les individus en harmonie avec Ie biotope. L'accommodation 
adaptative que les lamellibrallches tres plastiques acquierent ainsi par reaction 
leur permet de vivre et de prosperer dans Ie milieu ou ils "e sont deposes a l'etat 
jeune. Or, la nature physique du fond resulte de la situation ainsi que du volume, 
de la profondeur et des mouvements de l'eau qui labaigne. 

Dans Ie lac Tanganika, les emhouchures des fleuves et des rivieres peuvent 
se presenter sous deux aspects principaux. Les fleuves importants, tels que la 
Malagarasi, la Ruzizi, la Lovu, drainent de vastes territoires. En pente douce, 
ils attcignent Ie lac en se ramifiant au travers d'ilots plus ou moins Mendus de 
vegetaux entremeles (papyrus, roseaux, etc.). Leurs cones d'alluvion s'avancent 
dans Ie lrlc sur un large front. Aussi, soit dans les anses peu profondes, soit sur 
les pentes des cones d'alluvions, Ie fond vaseux ret;oit de nombreux detritus vege­
taux. La decomposition de ces derniers favorise 1e developpement des diatomees 
et des algues microscopiques, fournissant ainsi une nourriture abondante aux 
mollusques qui y prosperent. Par contre, les rivieres apente abrupte qui devalent 
Ie long des hautes montagnes, telles que la Mwerazi, la Moba, la Molobozi, la 
Lufoko, la Kalemie, se crellsent, dalls les sediments cotiers qu'elles ont charries, 
un lit dont les parois verticales peuvent atteindre plusieurs metres de hauteur. 
Les emhouchures de ces rivieres a courant et a debit variables sont encombrees 
par des barres et des bancs de sable qui se deplacent constamment en saison des 
pluies (L. STAPPERS, 1913 a). Les rares mollusques qui parviennent a s'installer 
dans leur thalweg se trouvent a la merci d'un depot massif de materiaux d'allu­
vions arraches au sol des montagnes environnantes au COUl'S d'un violent orage. 

Dans un lac d'une grande superficie comme Ie lac Tanganika, Oil il n'existe 
ni courant regulier, ni maree quotidienne perceptible, les mouvements de l'eau 
provoques par les vents dominants ou par les vents locaux jouent un rOle impor­
tant dans la repartition des animaux. On sait que l'efficacite des vagues depend 
de la configuration des regions qu'elles frappent. Les rives du lac Tanganika con­
sistent en de puissants massifs montagneux separes par des baies plus ou moins 
etendues et profondes. Toutes ses rives sont soumises 11 l'action directe, mais tem­
porairc, des g-randes lames poussees du large, qui creent une zone de brassage 
s'etendant depuis 1-2 m au-dessus de la surface de l'eau jusqu'a environ 4-5 m 
au-dessous, A partir de 4-5 m de profondeur, Ie fond echappe en grande partie 
aux effets de l'agitation violente de l'ean. 

Les escarpemellts boises qui se prolongent en pente raide sous la surface des 
eaux montrent, au niveau de la surface, une bordure de blocs grisatres, denudes, 
qui s'effritent sous l'action combinee des pluies et des vagues. Les lamellibran­
ches n'habitent pas cette bande rocheuse ou ils ne trouveraient refuge que parmi 
les cailloutis situes entre les blocs et dans les crevasses. et ou ils sel'aient broyes 
par les graviers ballotes lors des tempetes. 
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Les baies du lac sont ouvertes ou protegees, a pentes abruptes ou douces. 
Dans les baies ouvertes et it pentes abruptes (Kolobo, Zongwe), les rives, nues et 
rocailleu'5es, sont constamment lavees par les vagues. Leurs fonds rocheux, pier­
reux ou sableux ne conviennent pas au maintien des lamellibranches. 

Dans les baies ouvertes et a pente douce (Albertville, au large de l'abri du 
pier, Katibili, Kapampa, Kasenga, Karema, Utinta, Lagosa, Ujiji), les grandes 
lames amenees du large deferlent en rouleaux impressionnants sur les rives denu­
dees. Non seulement l'agitation de l'eau enleve de ces fonds les fines particules 
va5euses ou sableuses, mais elle use et elle morcelle les grains de saLle, qui devien­
nent de plus en plus petits. Dans ces regions, les mouvements de l'eau arrachent 
du fond les organismes non adaptesa la vie arenicole et les detruisent. Parfois, 
Ie long de certaines plages non protegees, des touffes de roseaux parviennent a 
se fixer. Elles ne constituent pas un milieu particulier, car les vagues mettent 
sans cesse a nu les racines des vegetaux. 

Cependaut, dans les baies larges, alimentees par un puissant cours d'eau 
(estuaires de la Ruzizi, de la Malagarasi, baie de la Lovu), la force des vagues se 
brise sur Ie haut-fond avant d'avoir atteint les roseaux qui bordent Ie rivage. Les 
lamellihranches y prosperent dans l'humus et les sediments vaseux amenes par 
les rivieres. 

Dans les Laies protegees et it pentes abruptes (Kabimba, M'toto, Vua, 
Kigoma), des rochers alternent generalement avec des plages sablo-rocailleuses. 
Le peu d'agitation que les vents locaux y provoquent suffit it eliminer la vase de 
la zone cotiere, sauf dans les parages du debouche des rivicres assez importantes 
(Vun). Les cailloux propres ou les rochers recouverts d'un mince tapis d' algues 
vertes ne constituent pas un milieu favorable au maintien des lamellibranches. 

Par contre, dans les baies protegees et a pentes douces (Burton, Tembwe), 
ou peu profondes (Kirando), Ie fond vaso-sableux possede des intermediaires 
innombrables et de consistance variable entre Ie sable plus ou moins pur et la 
vase integrale, ce qui permet aux acephales de se maintenir et de prosperer. 

Ainsi, dans la zone de brassage qui se manifeste autour du lac Tanganika, 
les mouvements de l'eau determinent la consistance d'un fond sableux ou vaseux, 
facteur qui elimine ou favorise Ia presence et Ie maintien des lamellibranches. 
En regIe generale, ces mollusques libres ne vivent pas sur un fond dur, pure­
ment rocheux, ni sur un fond meuble changeant, ni sur l'argile compacte, ni 
dans Ie sable pur, ni dans la vase pure. II leur faut une combinaison de deux 
elt'imchts : Ie sable compose de particules arrachees aux roches ainsi qu'aux 
tcrres avoisinantes, et la vase en majorite drainee et amenee par les affluents. 
Dans Ie lac Tanganika, comme partout ailleurs, les melanges sable-vase s'effec­
tuent selon des proportions qui varient notamment suivant Ie relief de la region 
et sa situation par rapport aun cours d'eau tributaire, la nature du sol, des apports 
de la sedimentation et de la vegetation, l'agitation de l'eau. Il faut notamment 
distinguer plusieurs especes de vase. Ainsi, la boue qui tapisse la plus grande 
partie de la superficie du lac, c'est-a-dire des endroits situes a 100 m et plus de 
profondeur, consiste en une masse puiverulente constituee par Ie depot lent et 
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continu des fines particules planctoniques, organiques et inorganiques qui des­
cendent des couches superieures. Par contre, la vase qui recouvre les cones de 
dejection des rivieres tributaires est plus compacte, car elle contient une plus 
forte proportion d'humus et de sediments arraches et draines par les eaux cou­
rantes a ]a surface d'immenses territoires. Sa situation favorise Ie developpement 
des lamellibranches qui re<;oivent constamment de nouveaux apports nutritifs. 

Les observations realisees sur les lamellibranches tanganikiens adultes COll­

firment que la consistance du fond, conditionnee par les mouvements de l'eau, 
determine la forme exterieure de leurs coquilles. Evidemment, les modifications 
essentiellement specifiques ne s'ef'fectuent pas toutes dans Ie meme sens ni avec 
Ie meme degre d'intensite. Mais l'ensemble des individus recueillis dans un 
endroit determine possede une forme de coquille assez con stante differant toute­
fois de celIe des specimens qui proviennent d'autres regiolls. Une espece aussi 
polymorphe et aussi repandue que Crelatura (G.) burtoni aide a comprendre la 
variabilite de forme, de taille, de poids qu'elle montre actuellement; caractcres 
qui se retrouvent d'ailleurs it l'etat isole chez les autres especes libres du lac Tan­
ganika 

Crelatura (C.) burtoni ne presente pas de stade pelagique. Chez ce lamelli­
branche, l'asymetrie ne s'amorce donc pas d'une manicrc plus ou moins pro­
noncee au cours d'une metamorphose differee, comme elle semble s'effectuer 
chez Cardium edule LINNE, lorsque, tombant vel'S un fond vaseux, par consequent 
defa vorable it son developpement normal, sa larve retourne it la vie pelagique et 
retarde sa metamorphose de quelques jours (D. Punello", 1939). Crelatura (C.) 
burtoni incube des embryons it coquilles symetriques dont l'asymetrie commence 
it se manifester lorsqu'ils sont tombes sur Ie fond OU ils s'enfonceront pour toute 
leur existence. Chez ceUe espece, la forme de la coquille est donc bien entiere­
ment modelee par la nature et la consistanee du substrat. 

A, Dans les eaux peu profondes et agitees par les vagues du lac Tanganika, 
Ie sable dul' se compose de grains grossiers, presque debarrasses des fines parti­
cules; les flocons de vase notamment ne parviennent pas it adherer it la surface 
des grains de sable trop remues. Le vent et la vague amenent la nourriture. Dans 
ces zones de brassage, les mollusques ne subissent pas, comme dans les rivieres, 
un courant plus ou moins rapide mais it sens unique qui agit toujours sur la 
meme region de l'animal. Ils sont soumis au va-et-vient et aux tourbillons d'une 
eau qui les assaille de tous cotes. Aussi, de nombreux individus s'enterrent-ils 
completement, ne laissant depasser que l'extremite siphonale de leurs coquilles. 

L'agitation de l'eau a pour effet, soit de comprimer et d'arrondir les valves, 
qui offrent de ceUe fa<;on Ie moins de prise possible aux sediments rouies [formes 
l'Oiundata de Crelatura (C.) burtoni], soit d'allonger posterieurement la coquille, 
qui s'ancre plus solidement dans Ie sol (Moncetia). Dans les fonds durs des sables 
grossiers, certaines coquilles de Crelaiura (C.) burtoni deviennent aussi courtes, 
aussi basses et aussi larges qu'elles Ie peuvent; elles resfent d'un volume moyen 
pour J'espece, mais elles prennent une forme globuleuse (formes globosa), ce qui 
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leur assure une plus grande resistance a l'arrachement. De plus, d'une part, chez 
une coquille tres dure, l'epaisseur et la lourdeur s'allient a une charniere forte 
qui unit des valves, soit lisses (l/'idina) , formes calathus de Crelatura (C.) regyp­
tiaea, soit ornementees de tubercules eparpilles ou de cretes concentriques ou 
chevronnees [certaines Crelatura (G.) bu/'toni, Pal'/'eysia]. D'autre part, des stries 
d'accroissement concentriques, epaisses, se marquent chez les coquilles minces, 
comprimees et a charniere faible des Moncetia. Ces divers elements empechent 
les hi valves d'etre facilement arraches du fond par Ie choc des vagues et d'etre 
brises, ou d'etre entralnes sur Ie rivage et abandollIles it la dessiccation ou a la 
merci des ennemis. 

B. Dans les endroits plus ou moins a l'abri de l'agitation de l'eau, Ie fond 
sableux ou sablo-vaseux offre assez de mollesse pour que les animaux s'y enfon­
cent sans grand effort, et assez de resistance pour supporter les mollusques soit it 
la surface, soit a peine enfollces par la partie anterieure. 

Un milieu calmc excrce une pression simuItanee sur toute la surface des 
coquilles qui marquent une tendance a l'amincissement et a la dilatation (31). 
Dans ce cas, la forme symetrique domine, ventrue et dilatee chez une coquille 
lourde ct pourvue d'une charniere solide [formes globosa de Crelatura (G.) bu/'­
toni], allongee chez une coquille legere et munie d 'une charniere faible [formes 
hOl'ei de Crelatul'a (C.) reuyptiaca; Mutela] ou tres faible (Aspathada kil'ki). Dans 
les regions tres calmes, bien abritees ou profondes, la OU la sedimentation l'em­
porte sur l'erosion, nne coquille un peu lourde s'enfoncera plus ou moins dans Ie 
sol mou. Seule sa partie posterieure emergera a peine, permettant ainsi aux 
siphons Ie fonctionnement normal des orifices inhalant et exhalant. Dans ces 
conditions, les siphons tendent a s'allonger. La partie anterieure enfoncee dans Ie 
sable s'y fraie un chemin a la fa~on .d'un soc de charrue. Elle y subit des pressions 
plus fortes que l'extremite posterieure et, en consequence, elle se developpe avec 
moins de vigueur que ceUe derniere. Dans les cas extremes, la region posterieure 
s'allonge e2 ) et se recourbe plus ou moins vel'S Ie bas en formant parfois un 
rostre. Une tdle « decurvation » se trou ve chez 11'idina, Pal'l'eysia pt les formes 
elongata de Crelatura (G.) bUl'toni. 

(31) Chez Unio pictorum, U. tumidus, etc., un fond boueux ou vaseux determine 
sOllvent une forme ventrue de la coquille (M. C. MARCH, 19B, p. 218). 

(32) Cette relation entre l'allongement de la partie posterieure de la coquille et la 
decurvation I1vec la resistance it l'enfoncement dans un sol mou a ete mise en evidence par 
H. MODELL (1941), it propos des Unio pictorum LINNE recueillis dans les rivieres et les lacs 
du systeme fluvial de l'Amper, affluent de l'Isar (Haute-Baviere, Allemagne), et par 
F. HAAS (1945, fig. 3) au sujet d'A.nodontides ensitormis SPIX recoltes dans l'Amazone 
inferieure, ou dans certains de ses grands tl'ibutaires. Ce dernier auteur rappelle (1945, 
.p. 26), it juste titre que « ROSSMAESSLER (ROSSMAESSLER et KOBLET, 1844, 2, Pt. 6, pp. 1-25) 
was the first to decribed and to understand this strange phenomenon (the decurvation). 
He showed that it is not a specific character but an ecological one due to environmental 
conditions ... \Vhile there is no doubt about the exclusive origin of decurvation under 
lacustrine condition, no satisfying explanation has been found for it ». 
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C. Toutes les parties profolldes du lac Tanganika sont recouvertes d\mc 
vase fine, molle et fluide. Pour y subsister a l'abri de tout mouvement de l'eau, 
les lamellibl'anchcs doivent Nre legers et aug-menter leur surface de frottement 
en proportion de leur poids; sinon ils s'y enfoncent ct y meurent asphyxies. 
Au-dessus d'un tel milieu, l'eau ne se renouvelle qU'exceptionnellement. Le mol­
lusque baigne dans une eau souillee et prohablement chargee de plus de matieres 
inorganiques que de matieres orgalliques vivantes Oll mortes. II ne sait pas en 
retirer une oxygenation et une Jlourritnre ahondallles, bien que, dans les condi­
tions 011 il se trouve, ses branchies puissent fiItrer sans arret. Cependant, il n'est 
pas prouve avec certitude que Ie calcaire necessaire a la coquille soit retire excln­
sivement de la nourriture organique et qu'en derniere analysc l'epaisseur des 
valves depende de la richesse en plancton elc reau ambianie. En effet, la pau­
vrete en nourriture du milieu ambiant se marque, chez les moules d'etangs, non 
pas toujours exclnsivement par la minceur de leur coquille, mais, dans la plupart 
des cas, par la petitesse des individus. D'autre part, l'epaisseur de la coquille chez 
les lamellibranclles nc resnlte pas du dcgrc d'agitation de l'eau. Ainsi des ano­
dontes acoquille trf~s mince vivent dans un fIeuve, Ie Rhone, et d'autres acoquille 
tres epaissc se trouvcnt dans un ctang pres de Berlin (V. FRANZ, 1941, p. 210). 
L'epaisseur moyenne d'une coquille deriverait d'une adaptation genotypique 
hereditaire qui atteint son developpement maximum dans une eau agitee. On 
sait que les specimens de Nlargal'itana margaritijera (L.) deviennent tres epais, 
bien qu'ils vivent dans des eaux pauvres en calcaire. De telles coquilles disparaJ­
traient dans une vase molle. Aussi, dans les fonds fluidcs, les coquilles tangani­
kiennes restent minces, legeres, fragiles, ce qui favorise leur flottaison. Leur 
nacre presente des couleurs luis antes : jaunc dore [formes elongata de Ccelatnra 
(G.) burtoniJ, verdatre ou jauniHre (Psendospatha), violacee (Brazzrea). 

Pour s'opposer a l'enfoncement, les lamellibranches tanganikiens ont 
accentue leurs modcs d'accroissement. Chez Psendospatha, la tendance a l'allon­
gement antero-posterieur et a l'amincissement non seulement des valves, mais 
aussi du mollusque, s'acccntue; des carenes dorsales simples augmentent la sur­
face de contact des coquilles. De plus, les organcs, de volume reduit, rendent 
l'animal leger. Cette Iegerete de l'animal, ajoutee a celIe de la coquille, diminue 
Ie poids specifiquc total du mollusque dont les siphons parviennent ;t depasser la 
surface des sediments et arester en rapport avec I'eau. 

Enfouis dans Ie fond, les individus de Brazzcea subissent de tous les cotes 
l'action mccanique de la vase. Sous cette pression uniforme, ils se sont dilates. 
La coquille amincie acquiert une forme ventrue, spherique qui, dans Ie poids 
specifique total du lamellibranche, compense Ie poids d'un animal bien constitue. 

De ce qui precede, il resulte que les lamellibranches tanganikiens, tous 
librcs, haLilent dans lc lac, depuis la limite du rivage jusque dans les regions 011 

Ie fond consiste en une vase fluide, trop molle pour supporter leur poids. lIs 
subissent fortement l'action des milieux locaux et leurs especes donnent nais­
sance a des formes d'adaptation locales, phenotypiques et intraspecifiques. 
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On sait que Ie milieu aft'ecte particulierement la forme des mollusques, qui 
marquent ainsi leur caractere « lamarckien ». Dans son admirable resume sur 
« Les varia tions et leur heredite chez les Mollusques », P. PELSENEER (1920) cite 
de nomhreux exemples de changements non hereditaires acquis par certains 
caracteres morphologiques (pigmentation, taille, forme, epaisseur et ornementa­
tion de la coquille) sous I'influence du milieu (alimentation, lumiere, tempera­
ture, humidite, secheresse, agitation de l'eau, etc.). Parmi les lamellibranches, 
« il existe done des formes stables et des formes en evolution, en effervescence 
morphologique », qui, « quelle que soit leur genese, peuvent etre considerees 
comme des reservoirs potentiels d' especes nouvelles» (P. H. FISCHER, 1950). 

A maintes reprises, les auteurs ont essaye de definir Ia cause des variations 
chez les lamellihranches dulcicoles. Pour les uns (H. JORDAl\", 1881; H. SELL, 
1906), Ie mouvement de l'eaumodifie la forme. Pour d'autres (M. C. MARCH, 
1911), l'extension en longueur et en largeur ainsi que l'epaisseur des valves 
doivent etre dues a. la composition de la vase. 

T. J. HEADLEE et J. SIMONTON (1904), d'une part, T. J. HEADLEE (1906), d'autre 
part, etudiant les moules du lac Winona, de Pike Lake et de Center Lake, elimi­
nent comme faeteurs de contrOle pour leur distribution, Ie sexe, ]a lumiere, la 
temperature, la nourriture, la quantite d'oxygene, la pression barometrique. 
Pour ces auteurs, Ie caractere du fond constitue h~ facteur essen tiel ; Ie rapport 
entre la dimension de la coquille et son poids est en relation avec la densite du 
fond; l'action des vagues et des ennemis n'a qu'une valeur secondaire. En effet, 
dans Ie lac 'Vinona, la zone des moules s'etend surtout sur les banes sableux et 
graveleux. L'action des vagues, du rat musquc (et de I'homme) determine la 
limite de cette zone vel'S Ie rivage; mais Ie caractere du fond conditionne, en 
premier lieu, la limite en profondeur de ceUe zone. Certes, dans Ie Tanganika, 
les lamellibranches sont la proie de nombreux poissons, comme Ie prouvent les 
contenus d'estomacs, ainsi que de l'homme, qui parfois s'en sert comme app~t 
pour la pcche, mais Ie nombre de ces mollusques est tellement eleve que ce genre 
de destruction n'exerce qu'une influence restreinte sur leur repartition. 

Parmi les auteurs recents, vV. ADENSAMER (1936) a observe que chez 
Anodonta cygncea (L.) et A. piscinalis NILLS, les jeunes moules vivent enfoncees 
jusqu'a leur troisicme ou quatrieme annee. Jusqu'a. cet age, les influences mode­
lantes extericures n'exercellt qu'une action restreinte, sinon nulle, sur ces formes 
jeunes et normalement eonstituees, qui ne manifestent aueune marque des adap­
tations earacterisant certains specimens adultes. Pour eet auteur, la somme de 
tOlltes les variations locales d'une espece reveIe l'ampleur des modifications 
adaptatives qu'elle peut subir. Les manieres dont une espece n!agit en presence 
des influences exterieures, c'est-a.-dire la tendance de ses modifications, sont 
hereditaires. Mais la mod,ification que ceUe espece manifeste localement dans des 
circonstances definies n'est pas .hereditaire; elle est fonction du milieu ambiant : 
du type d'eau d'abord, de la condition du fond et de la quantite de nourriture 
ensuite. 
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Par contre, L. AGRELL (1949), etudiant la morphologie de la coquille chez 
quelques unioni<les suedois C'l), conclut que, pour ces especes, les variations 
ecologiques sont essentiellement fOllction du degre trophique de l'eau; la situa­
tion et 13 consistance du fond n'ont qu'une importance moindre. Une telle con­
clusion peut etre envisagee pour les locali tes decrites; dans ces s ystemes de 
rivieres et de lacs suedois, les fonds des biotopes n'offrent pas de differences 
appreciables. L'auteur, toutefois, reconnait une exception: dans Ie cas du 
Tjornarpssjon, asol relativement {erme, il admet que, pour les formes extremes 
presentees par les lamellibranches, Ie r61e de la consistance du fond n'est pas a 
rejeter entierement. 

En ce qui concerne l'immense'reservoir du lac Tanganika, les mouvements 
de l'eau .iouent, amon avis, un role primordial dans la distribution et Ie modelage 
de la forme exterieure des lamellibranches. Conditionnant la consistance des 
sediments du fond et Ie degre trophique de l'eau, iis agissent indirectement sur 
la configuration des valves de ces mollusques. En effet, d'une part, ils reglent 
l'accurnulation de la vase et, par consequent, la durete du fond; d'autre part, ils 
limitent la production de la nourriture planctonique et detritique. Ces facteurs 
physiques stimulent l'organisme du lamellibranche a acquerir la forme qui 
s'harmonise avec Ie Inilieu. Ainsi, iis provoquent dans l'aspect de Ia coquille de 
nombreuses variantes intraspecifiques qui furent souvent considerees comme 
especes; en realite, eIles ne representent que les extremes de series de formes 
ecologiques que B. RENSCH (1929) appelle « Rassenkreise ». 

lnstitut royal des Sciences naturelles de Belgique. 

(3") Anodonta piscinalis NILLS., A.. cygnaea (L.), Unio pictorum L, et U. tumidus 
RETZ. 
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guillemeti Cameronia BOURGUIGNAT, 1886 = lridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 

1859 ... 101 

guillemeti Unio BOURGUIGNAT, 1886 = C<elatura (C<eZatura) <egyptiaca (CAILLIAUD, 

1827) f. calathus BOURGUIGNAT, 1885 ... 40 

hartmanni Sph<erium (JICKELI, 1874), val'. congicum HAAS, 1936 15 

hauttcclPuri Grandidieria; Unio (Grandidieria) BOURGUIGNAT, 1885 = C<elatura 
(Grandidieria) burtord (WOODWARD, 1859) ... 53 

hercules Unio nyassaensis val'. PRESTON, 1913 = Parreysia nyassaensis (LEA, 

18(4) ... 31 

hermosum Pisidium BOURGUIGNAT, 1888 = Pisidium giraudi BOURGUIGNAT, 1885 ... 27 

Itermosus Unio BOURGUIGNAT, 1889 = Parreysia nyassaensis (LEA, 1864) ... 31 

horei C,l'laturrl; Grandidieria; NoduZaria; Parreysia; Unio E. A SMITH, 1880 = C<eZa­
tura (C;rlatura) cegyptiaca (CAILLIAUD, 1827) f. hOTei SMITH, 1880 ... 49 

incarnata Grandidieria BOURGUIGNAT, 1885 = C<elatura (Grandidieria) burtoni 
(WOODWARD, 1859) f. elongata BOURGUIGNAT, 1885 ... 53 

10 
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insignis Grandidieria; Grandidieria burtoni Val'. Unio (Grandidieria) burtoni val'. 
BOURGUIGNAT, 1885 = C;elatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859) ... 53 

josseti Cameronia BOURGUIGNAT, 1886 = lridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 

lR59 ... 101 

josseti Unio BOURGUIGNAT, 1886 = C;elatura (C;elatura) mgyptiaca (CAILLIAUD, 1827) 
f. calathus BOURGUIGNAT, 1885 ... 40 

iouberti Brazza;;a BOURGUIGNAT, 1886 = BrazziEa anceyi BOURGUIGNAT, 1885 73 

jouberti Burtonia BOURGlTIGNAT, 1886 = Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 

1880). 111 

jouberti Cameronia BOURGUIGNAT" 1886 = lridina (Cameronia) spekii WOOD\VARD, 

1859 ... 101 

jouberti « BOTJRGUIGNAT » Corbicula GERMAIN, 1907 = Corbicula fluminalis (0. F. 
MULLER, 1874)... ... 9 

jouberti lUoncetia BOURGUIGNAT, 1886 = Moncetia lavigeriana (BOURGUIGNAT, 1886). 97 

jouberti Jfutela BOURGUIGNAT, 1886 = Mutela soleniformis BOURGUIGNAT, 1885 f. 
moineti BOUHG"CIGNAT, 1886 93 

jouberti Unio BOUHGUIGNAT, 1881 = C;elatura (Ccelatura) :egyptiaca (CAILLIAUD, 1827) 
f. calathus BOURGLIGMT, 1885... 40 

kirki Aspatharia (Spa'lhopsis); Spatha; Spathella (ANCEY, 1894) 81 

kirkii Unio LEA, 1864 = Parreysia nyassaensis (LEA, 1864) 31 

landeaui Cameronia; Iridina (Cameronia); Pleiodon (Cameronia) BOURGUIGNAT, 1886 
= /ridina (Cameronia) spekii WOODWAHD, 1859 ... 101 

lavigeriana Aspatharia (Moncetia) BOUHGCIGNAT, 1886 = Moncetia lavigeriana 
(BOUHGUIGNAT, 1886)... 97 

lavigeriana Brazz;ea BOUHGUIGNAT, 1886 = Brazz3'a anceyi BOUHGUIGNAT, 1885 ... 73 

lavigeriana Burtonia BOURGUIGNAT, 1886 = Pseudospatha tanganyicensis (E. A. 
SMITH, 1880) f. livingstoniana BO"CHGUIGNAT, 1883 ... 119 

lavigeriana Cameronia BOTJRGUIGNAT, 1886 = /ridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 

1859 ... 101 

lavigeriana Moncetia (BOURGUIGNAT, 1886) 97 

lavigeriana J.lIlutela BOUHGUIGNAT, 1886 = Mutela soleniformis BOURGUIGNAT, 1885 ... 93 

lavigeriana Unio BOUHGUIGNAT, 1886 = C;elatura (C;elatura) ;egypliaca (CAILLIAUD, 

1827) f. calathus BOTJRGUIGNAT, 1885 40 

lavigeriei Pliodon (Cameronia) GERMAIN, 1908 = Iridina (Cameronia) spekii WOOD­

WARD, 1859 101 

lavigeriana « BOUHGUIGNAT » Cameronia SIMPSON, 1900 = /ridina (Cameronia) spekii 
\VOODWARD, 1859 ... 101 

lavigerina Spalha (Moncelia) SIMPSON, 1900 = 11Joncelia lavigeriana (BOURGUIGNAT, 

1886) ... 97 

lavigerianus Unio SIMPSON, 1900 = C;elatura (C;elatura) ;egypliaca (CAILLIAUD, 1827) 
f. calathus BOUHGlTIGNAT, 1885 ... 40 

livingston-ensiii, -i, -iana, Burtonia; Pseudospatha SIMPSON, 1900 = Pseudospalha 
tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880) f. livingstoniana BOURGUIGNAT, 1883 '" 119 

livingstoniana Pseudospatha tanganyicensis BOURGUIGNAT, 1883 ... 119 

locardi Grandidieria BOURGUIGNAT, 1883 = CiElatura (Grandidieria) burtoni (WOOD­

WARD, 1859) 53 
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locardiana Cameronia BOURGUJGNAT, 1886 = Iridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 
1859 ... 101 

locardiana Grandidieria BOURGUIGNAT, 1885 = Crelatura (Grandidieria) burtoni 
(WOODWARD,1859) ... 53 

lutea Unio (Grandidieria) burtoni var. GERMAIN, 1908 = Crelatura (Grandidieria) 
burtoni (WOODWARD, 1859) ... 53 

lutescens Unio (Grandidieria) granda var. GERMAIN, 1905 = Crelatura (Grandidieria) 
burtoni (WOODWARD, 1859) ... 53 

mabilliana Cameronia BOUHGUJGNAT, 1886 = Iridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 
1859 ... 101 

magnifica Burtonia BOUHGUJG~AT, 1886 = Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 
1880) ... 111 

marioniana Cameronia BOURGUIGNAT, 1885 = Iridina (Cameronia) spekii WOOD­
WARD, 1859 101 

menardi lJnio BOURGUIGNAT, 1886 = Crelatura (Crelatura) CEgyptiaca (CAILLIAUD, 1827) 
f. calathus BOURGUIGNAT, 1885 ... 40 

mira Grandidieria BOURGUIGNAT, 1885 = Crelatura (Grandidieria) burtoni (WOOD­
WARD, 1859) 53 

mohasicum Sphrerium; Sphrerium hartmanni var. THIELE, 1911 = Sphrerium hart­
manni (.JlcKELI, 1874) var. congicum HAAS, 1936 15 

moineti Braz;:,rea BOURGUIGNAT, 1886 Brazzrea anceyi BOURGUIGNAT, 1885 73 
moineti Burtania BOURGUIGNAT, 1886 = Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 

1880) ... 111 

moineti Carneronia BOURGUIGNAT, 1886 = Iridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 

1859 ... 101 

nwineti JJoncetia, Spatha (Moncetia) BOURGUIGNAT, 1886 = Moncetia lavigeriana 
(BOURGUIGNAT, 1886) 97 

moineti Mutela BOURGUIG:'-IAT, 1886 = Mutela soleniformis BOURGUIGNAT, 1885 
f. moineti BOURGUIGNAT, 1886 ... 93 

moineli Unio BOURGUIGNAT, 1886 = Crelalura (CfElatura) regyptiaca (CAILLIAUD, 1827) 

f. calathus BOURGUIGNAT, 1885 ... 40 

monceti lUutela, Mutela nilotica var. BOURGUIGNAT, 1886 = Mutela soleniformis 
BOURGUIGNAT; 1885 f. moineti BOURGUIGNAT, 1886 ... 93 

moineti Spatha (Nloncetia) SIMPSON, 1900 = Moncetia lavigeriana (BOURGUIGNAT, 

1886) ... 97 

lnutandaensis « PRESTON» Sphrerium hartmanni var. DAUTZENBERG et GERMAIN, 1914 

= SpluF1ium hartmanni (.TICKELI, 1874) var. congicum HAAS, 1936 ... 15 

mwayana Spfltha PRESTON, 1913 = Aspatharia (Spathopsis) kirki (ANCEY, 1894) ... 81 

naivas/uense Sphrerium; Sphferium hartmanni var. PRESTO:'-l, 1912 = Sphrerium 
hartmanni (JICKELI, 1894) congicum HAAS, 1936 15 

newcombiana « ANCEY » Brazzcpa BOURGUJGNAT, 1886 = Brazzrea anceyi BOURGUI­

GNAT, 1885... 73 

nilotica Illutela var. moineti BOURGUIGNAT, 1886 = Mutela soleniformis BOTTRGUI­

GNAT, 1885 f. moineti BOURGUIGNAT, 1886 ... 93 

nilotica Nodularia var. gerrardi von MARTENS, 1897 = Crelatura (Crelatura) cegyp­
tiaca (CAILLIAUD, 1827) f. calathus BOUHGUIGNAT, 1885 ... 40 

* 
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nilotieus Unio CAILLIAUD, 1826 = CfElatura (C3!la'tura) fEgyptiaea (CAILLIAUD, 1827) 
f. nilotieus BOURGUIGNAT, 1885 ... 49 

nyass -ae-anus-ensis Unio = Parreysia nyassaensis (LEA, 1864) 31 

nyassaensis Parreysia (LEA, 18(4) 31 

obtusa Cameronia BOURGUIGNAT, 1886 = lridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 

1859 ... 101 

ortmanni Pseudospatha PILSBRY et BEQUAERT, 1927 = Pseudospatha tangayieensis 
(E. A. SMITH, 1880) f. livingstoniana BOURGUIGNAT, 1883 ... 1if) 

paradoxa Camerol/fa BOURGUIGNAT, 1886 = lridina (Camerouia) spekii WOODWARD, 

1859 ... 101 

pulehella Canwronia BOTJRGUIGNAT, 1886 = lridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 

18;)9 ... 101 

radiata Corbicula; Cyrena PHILIPPI, 1846 = Corbieula tlurninalis (0. F. MOLLER, 

1874) ... 9 

randabeli BrazzfEa BOURGUIGNAT, 1886 = Brazz3!a ancyei BOURGUIGNAT, 1885 ... 7:3 

randabeli CfElatura; Unin BOURGUIGNAT, 1886 = CfElatura (CfElatura) fEgyptiaca 
(CAILLIAFD, 1827) f. eal{{thus BOURGUIGNAT, 1885 ... 40 

randabeli Caln·eronia BOURGUIGNAT, 1886 = Iridina(Cameronia) spekii (WOODWARD, 

1850) '" 101 

revoiliana Cameronia BOURGUIGNAT, 1885 = lridina (Canwronia) spekii WOODWARD, 

1859 ... 101 

rhync/wnella Grandidieria BOURGUIGNAT, 1888 = CfElatura (Grandidieria) burtoni 
CWOOD\VARD, 1859) f. elongata BOURGUIGNAT, 1885 ... 53 

roehebrunei Spatha JOUSSEAUME, 1886 = Aspatharia (Spathopsis) rubens (LAMARCK, 

1819) ... 83 

rochebrllniana llJoneetia BOURGUlGNAT, 1886 = it/oneetia laviqeriana (BOURGUIGNAT, 

1886) ... 97 

rosea Unio (Grandidieria) burtoni var. GERMAIN, 1908 = CfElatura (Grandidieria)1 
burtoni (WOODWARD, 1859) 53 

rostralis Grandidieria; Unio (Grandidieria) von MARTENS, 1897 = C3'latura (Grandi­
dieria) burtoni (WOODWARD, 1859) ... 53 

rostrata Grandidieria BOPRGUIGNAT, 1885 = CfElatura (Grandidieria) burtoni (WOOD­

WARD, 1859) !53 

rotundata Grandidieria BOURGUIGNAT, 1885 = CfElatura (Grandidieria) burtoni 
(\VOODWARD, 1859) f. rotundata BOURGUIGNAT. 1885 ... 53 

rubens Anodonta; Spatha LAMARCK, 1819 = Aspatharia (Spathopsis) rubens (LA­

MARCK, 1819) ... 83 

rubens jspatharia (Spathopsis) (LAMARCK, 1819) ... 83 

servainiana Grandidieria; Grandidieria burtoni var. Unio (Grandidieria) burtoni 
var. BOURGUIGNAT, 1885 = Ccelatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859). l>:3 

singularis Grandidieria BOURGUIGNAT, 1888 = CfElatura (Grandidieria) burtorli 
(WOODW<\RD, 1859) . 53 
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srnithi Grandidieria; Unio; Unio burtoni val'. Unio (Grandidieria) burtoni val'. 
BOliRGUIGNAT, 1885 = CCElatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859) 53 

solcniforrnis Mutela BOORGtTIGNAT, 1885 ... 93 

solida Iridina ANTON, 1839 = A.spatharia (Spathopsis) rubens (LAMARCK, 1819) 83 
spekii Cameronia: [ridina (Pliodon); Mutela (Iridina); Platiris (lridina); Pleiodon; 

Pliodon; Plio don (Cameronia) WOODWARD, 1859 = [ridina (Cameronia) spekii 
\\TOODWARD, 1859 ... 101 

spekii [rid ina (Cameronia) WOODWARD, 1859... 101 

spleurtens llnodon'ta de CIIRISTOl<ORI et JA1\, 1832 = Aspatharia (Spathopsis) rubens 
(LAMARCK, 1819) 83 

stappersi Pseudospatha PILSBRY et BEQUAERT, 1927 = Pseudospatha tanganyicensis 
(E. A. SMITH, 1880) f. stappersi PILSBRY et BEQUAERT, 1927 ... 122 

sta1Jpersi Pseudospatha tallganyieensis PILSBRY et BEQUAERT. 1927 122 

stuhlmanui SphCErium (non von MARTENS, 1897) PILSBRY et BEQUAERT, 1927 = SphCE­
rfum hartnwnni (JICKELI, 1874) val'. congieum HAAS, 1936 ... 15 

sturanyi Grandidieria burtoni val'. Unio (Grandidieria) burtoni val'. von MARTENS, 

1897 = Crlatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859) ... 53 

sub triangularis Burtouia; Pseudospatha BOCRGUIGNAT, 1886 = Pseudospatha tanga­
nyirensis (Eo A. SMITH, 1880) f. subtriangularis BOUIWUIGMT, 1886 121 

subLTlrln,qularis Pselldospatlia tanganyieensis BOURGUIGNAT, 1886 ... 121 

tanganikana iEtheria BOURGFIGNAT, 1889 = Etheria eUiptiea LAMARCK, 1807 91 

[anganikana Burtonia BOURGUIG~AT, 1883 = Pselldospatha tan,qanyicensis (E. A. 
SMITH, 1380) ... 111 

tanganikana Corbicula BOURGUIGNAT, 1885 = Corbiellla fluminalis (0. F. ;vJtiLLER, 

1874) ... 9 

tanganikana Grandidieria BOURGUIGNAT, 1885 = CCEZatura (Grandidieria) burtoni 
CWOODW.\RD, 1859) . 53 

tanganyicensis Corbicula radiata val'. C,yrena CROSSE, 1881 = Corbicllla fluminalis 
(0, F. MULLER, 1874) ... 9 

tanganyicensis Grandidieria; Unio; Unio (Grandidieria) E. A. SMITH, 1880 = Ccrla­
lura (Grrl1ldidieria) burtoni (WOODWARD, 1859) ... 53 

tanganyicensis Burtonia; Spatha E. A. SMITH, 1880 = Pseudospatha tanganyicensis 
(I~, A. SMITH, 1880)... 1ii 

tanganyicensis Pseudospatha (E. A, SMITH, 1880)... iil 

tanganyicensis Unio nyassaensis val'. E. A SMITH, 1881 = Parreysia nyassaensis 
(LEA, 1864), 31 

tanganyikana Burtonia BOUIWUIGNAT, 188~~ Pseudospatha tanganyicensis (E. A. 
SMITH, 1880) ... 111 

taw-ai, -t, ii Spatha HANG, 1835 = .4spatharia (Spathopsis) rubens (LAMARCK, 1819) ... 83 

thomsom: Grandidieria; Unio; Unio (Grandidieria) Eo A. SMITH, 1880 = Ccelatura 
(Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859) ... 53 

tristis Spatha .JOUSSEAUME, 1885 = Aspatharia (Spathopsis) rub ens (LAMARCK, 1819). 83 
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ujiJiensis Gralldidieria; Parreysia; Unio nyassaensis Vilr. CROSSE, 1881 
nyassaensis (LEA, 186!~)... ... 

1!entrosa Hrazz<pa BOnRGlTIG'IAT, 1886 = Hrazzwa anceyi BOURGUIG'IAT, 

Pages 

= Parreysia 
31 

1885 ... 73 

vinckei Ullio BCHJRGUIGNAT, 1886 = Cmlatura (Ccclatura) ccgyptiaca (CAILLIAGD, 1827) 
f. calathlfs BOURGUIGNAT, 1885 ... 	 40 

visseri Mutela BOURGCIGNAT, 1886 = Mutcla solelliiormis BOURGUIGNAT, 1885 f. moi­
neti BOURGUIG'IAT, 1886 93 

visseri Unio BOURGUIG'IAT, 1886 = (\rlatura (Ccelatura) cegyptiaca (CAILLIAUD, 1827) 
f. calalhus BOlTRGUIGNAT, 1885 ... 	 40 

v.lJncke·ei-ii 	Cameronia; lridina (Camerol/ia); Pleiorlon (Cam.eronia); Pliodon (Came­
ronia) BOURGUIGNAT, 1886 = lrirlina (Cameronia) spekii WOOD\VARD, 1859 ... 101 

v.lJsscri Mute/a BOURGUIGNAT, 1888 = Millcla solelliiormis BOURGUIG'lAT, 1885 f. moi­
neti BOUHGrIGNAT, 1886... ... 93 

wis~mal/i Aspalharia (Spalhopsis); Spalha; Spatha rubens val'. von MARTENS, 1883 
= "lsjlfltlwria (Sllathopsis) rubens (LAMARCK, 1819) ... 83 


